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Si l'on a pu justement surnommer Mme Jeanne Leuba, auteur des harmonieux et nostalgiques poèmes 
de la T,ùte.r.re i}u, Soleil, « l' Hélène Pjcard d' Extrême-Orient », Marcel E . Chevalier aura bien été, sans 
conteste. le Rimbaud de la poésie indochinoise . Précocité, originalité, un sens aigu du rythme et de la 
couleur, une recherche fébrile de l'expression curieuse et imagée, un impressionnisme qui se borne, la 
plupart du temps, à suggérer, mais avec force, au lieu de stérilement préciser et circonscrire, toutes les 
caractéristiques de l'immortel poète du Bateau Ivre se trouvent contenues dans sa manière. S'il n'atteignit 
pas au génie, du moins attesta-t-il un admirable talent et demeurera-t-il l'auteur des poèmes indochinois 
les plus sincères en même temps que les plus émouvants. Cas d'autant plus remarquable que Chevalier, 
nanti simplement d'une instruction primaire, s'était formé lui-même, avait forgé de toutes pièces l'instru­
ment lyrique par quoi traduire ses beaux rêves languides ou fastueux. Les petits chefs-d'œuvre, jaillis 
de sa plume, sont bien fruits d'une inspiration spontanée et d'un délire sacré, vierge de tout apport livresque, 
de toute réminiscence classique . Il est manifestement impossible de se montrer plus personnel. Combien 
de certifiés, diplômés et autres parcheminés, qui ont taquiné, taquinent ou taquineront la même Muse 
que lui ne feront jamais, à ses côtés, que figure de fades versificateurs l 

Dans les Page" ,première série), notre camarade Saumont lui a consacré une étude fort intéres­
sante que l'on relira avec plaisir. Entre temps est survenue la Grande Guerre et Marcel E. Chevalier, 
sergent de marsouins, est tombé glorieusement à l'ennemi..... Perte irréparable pour les Lettres indochi­
noises, car, répétons-le, il avait été marqué au front, dès le berceau, par les Muses, du signe éclatant 
qui distingue les Elus. Ses œuvres sont éparses dans diverses revues. li avait l'intention de les réunir 
sous ce titre : Laquu el Bronzu. Nous nous deYons, un jour que nous souhaitons proche, de réaliser 
pieusement ce projet. 

Nous donnons ci-après L 'Occi.Jental, poème devenu classique pour les l•i·a1ZçaiJ· J'AJÙ, mats inédit 
jusqu'à ce jour à la Colonie. 

L-'Occidental. 

J'ai laiJ'J'é mon rotin J'bomme dur à La porto . 
..J/a maLJ'on e.Jt trèJ' f rai'cbe et calme et J'ent La fleur ... 
.Mon boy a f ail brûler J'aCJamment, e.n lenteur, 
De peti& bâtonnet.r à L'odeur douce et fortu ... 

J'ai laiJ'J'é mon rotin d1 homme dur à La porto, 

Et je dll.tJ' dn autre homme à cette heure de J'oir, 
Je ne J'atd pluJ' UtJ courdu Jolled daM la hrou..r.,u, 
J'ai re"êlu la toile mince, J'ouple et doucu 
Qui prête aux ge.Jtu lelllJ' comme du nollchaloir. 
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.Jllon éiJenlaiL e.rqui.r.re wz fin nzotwemenl J' aiLe60 ... 

Erigé comme wz bronze, au .reuiL Je ma mat.roflJ, 

Un aJoLe.rcent ,w regarJe, à l' horizot1J, 

Le .roLeiL qui .re meurt parmi le.r bambou.r frêLe60. 

Le bleu Ju ciel e.rt f anta,:Jtique el clair encor., 

El Le.r gong.r frémi.r.rant, en ba.r7 .rw· Le.r Jeux m0Jet0 

E()()quent7 Jan.r Le .roir, Le.r iJteux toit.r Je.r pagoéle60 

Et le.r BouéJJha.r Laqué.! Je rouge et Je iJieiL or . 

.Illon amie, une femme-en/ an[~ __.,J je Lui pardonne...:> ! 
Promène .ru pieJ,:J JlllJ' parmi Le granJ tapitv 

Et, JéJaigneuJ'e Je me.r Jeux boy.f accroupi60, 

TrèJ' précietuement JanJùze .ra per.ronnu .... 

Je iJoudrai,:J être bon, oublier Le co,woi 

Que j'ai mené tantôt - j'ai ro.f'J'é me.r coolie60 

Le granJ .foleiL e.rt propre à toule.r Lu fofietv 

Et / ai Le granJ Jé.rir Je redeiJenir Aloi. 

J'ai fait iJenir mon granJ ami, Le iJieiL orfèiJru ... 

C' e.ft wz .f'age ,· if connaît Je,:J conte.r meriJeiLLeux....9, 

IL recèle toute une époque JanJ' J'U yeux....9 

Bridù comme un ,:Jourire ironique Je LèiJru. 

Ce.rt un "ieiflard trè.f digne et JrôLe, J'un grand air. 

IL narre Le.r paJ'.fÙ aiJec Ju mol.f qui Jan,:Jelll.-J 

En Ju J'ubtilitù de .rubti{u cadencetv ... 

Aloi je boi.f Je tab.J"inthe et Lui boit Ju thé clair. 

Il iJiiJra iJieux~ je mourrai jeune : c'ut La iJiu ... 

IL ut toute une époque et je ,rui.r un pa.î.fall07 

Quelqu'un de La.f d'une tri.J"teue indéfùziu .... 

ALor.f.... aLor.r je .fUi.f tout Jrôle en y peMa1z0
7 

Et c'ut comme wz chagrin que Le Joir tri.rte apporlu .... 

J'ai Laiué mon rotin d'homme dur à La porto. 

Marcel E. CHEVALIER 

( Laqua et Bronzetv) 




